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inières lignes que je vous donne à lire. Elles sont vraies de tout 
chef d’œuvre, elles sont vraies surtout de la gloire de Marie, 
la mère chérie du Christ, et, comme je l'ai dit, elles sont un 
encouragement à la “ Chronique ” à essayer toujours, pour 
la varier si c’est possible, l’étude des intentions de la Sainte 
Vierge à Son Sanctuaire du Cap. Et voici ce que je lis : 
“ l’étude développe sans cesse l’amour des chefs d’œuvre, 
Avec le temps, les merveilles déjà admirées ravissent de 
plus en plus lïmie ; tous les jours des beautés nouvelles 
apparaissent qui en augmentent l’attrait. Le littérateur 
revient sans cesse à sou auteur, à son ouvrage favoris ; il les 
sait par cœur, mais il les relit encore ; ce sont à chaque fois 
de nouvelles et précieuses découvertes. L’artiste retourne 
à sou maître préféré ; ses inspirations, ses manières demeu­
rent une source inépuisable de jouissances et d’enseigne­
ment.—La nature a aussi ses fervents. Il me souvient d’un 
bon vieillard retiré sur un coin de lande, au bord de lamer, 
occupant ses dernières années à une contemplation perpé­
tuelle des merveilleux horizons de Bretagne. La faire par­
tager à ses hôtes resta jusqu’à la tin le plaisir le plus goûté 
de cette ftme d’artiste. Le dos courbé, les jambes un peu 
ralenties par l'âge, il les conduisait lui mêmes à ses belvé­
dères de choix. Là, avec une exquise délicatesse d’expres­
sion, une fine tlainme de bonheur dans les yeux, il eu détail­
lait les beautés. Sérieux chrétien, de l’œuvre il remontait 
à l’Ouvrier céleste : “ Que les œuvres de Dieu sout belles,” 
s’écriait-il.”

J’ai cité au long cette page pour redire, en une langue 
plus pure que la mienne, des sentiments qui sont les miens 
et qui sout, je le sais aussi, ceux de nos lecteurs. Marie est 
uu chef d’œuvre, et après l’avoir souvent contemplé, même 
en son modeste sanctuaire du Cap, on y revient pour y 
retrouver chaque fois de nouvelles délices. Comme ces pages 
que nous avous écrites, ou que nous avons lues, croyant en 
avoir, d’un seul coup, aspiré tout le charme et que nous 
retrouvons, à abaque fois, toujours pleines d’un nouveau 
bonheur, Marie est une merveille oû l’on retrouve une source 
toujours fraiche de nouvelles jouissances. Sans avoir une


